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gérant par rapport à l'administration des biens de 
son maître. 

Bref, le système exposé parait avoir une grande 
affinité avec celui des Romains. 

En second lieu, il est écrit en français, encore 
toujours la langue universelle, ce qui lève en même 
temps un des principaux obstacles contre une publi- 
cation de cette espèce. 

Pour ce qui concerne la ré-impression même, Tcmginal 
— exemplaire unique passé de la bibliothèque de 
riUustre Isaac Vossius à celle de l'Université de 
Leyde — a été suivi aussi fidèlement que possible, 
de sorte que la ponctuation ou Tortographe n'ont été 
modifiées que là où la clarté Texigeait. 

C'est ainsi que d comme abrévation de denier se 
trouve imprimé d*; p signifiant pour a été reproduit 
en toutes lettres. 

Les erreurs évidentes ont été corrigées dans des 
notes en bas de la page. Enfin c'est à r^et et pour 
le besoin de la clarté, que le caractère gothique a été 
abandonné pour un type plus moderne. 

Avant de terminer cette courte préface où il ne 
s'agissait que de faire quelques observations qui pour- 
raient avoir leur utilité, ce m'est un besoin de témoigner 
ma profonde reconnaissance à Mr. le Docteur 
W- N. DU RiEU, directeur de la bibliothèque de 
l'université de Leyde, qui m'a facilité ma tache par son 
profond savoir et sa bienveillance. 

J. G. Ch. Volmer. 
Utrecht, Janvier 1894. 



APERÇU HISTORIQUE DE LA TENUE DES 
LIVRES ET DE LA œMPTABILITÉ. 



L'origine de la tenue de livres coïncide nécessaire- 
ment avec la naissance de la civilisation, car aussitôt 
que le droit de possession est réglé et que le mou- 
vement du capital acquiert quelque importance, il 
natt des relations qui exigent qu'on tienne des notes. 
Ainsi nous trouvons des traces d'une comptabilité dans 
l'histoire de presque tous les peuples civilisés de 
l'antiquité. Strabon (Geog. XVI p. 1093) fait mention 
de notes tenues par les Phéniciens et plus d'un pas- 
sage de l'Ecriture samte fait foi que les Israélites en 
tenaient. 

Ces comptabilités, si toutefois elles méritent ce nom, 
n'ont eu aucune influence appréciable sur le développe* 
ment de la Science des Comptes. Il en est autrement 
de la Comptabilité des Grecs. 

„Leurs banqtiiers (trapezitai) tenaient un livre-journal 
appelé ephtmeridesy où ils inscrivaient successivement 
leurs opérations, et un livre de comptes, hypomnemaia^ 
où ils disposaient un compte spécial pour chaque 
personne avec qui ils traitaient" *) 

Des trapezitai qui s'établirent à'Latium firent connaître 
cette méthode à Rome où elle se perfectionna peu à peu. 



1) PerroU Démosthène et ses contemporains. Revue des 
Deux Mondes t. 108 p. 413. 



grâce à Tamour d'ordre des anciens Ronudns. Il est 
constaté par la lecture de plusieurs auteurs ^) que dans 
la plus belle période de la République et encore sous 
les Cécars la comptabilité des Romains était parvenue 
à un haut degré de perfection. Dettes actives et 
passives^ capital en espèces, valeurs de toutes sortes, 
tout était inscrit. Les changements apportés dans le 
système de Timpât en 486 (276 av. J. C.) obligeaient 
en outre les gens aisés à faire tous les ans une inven- 
taire de leurs possessions. Outre le lïbellus familiae, 
livre qui a beaucoup de rapport avec le livre des 
bilans, ils tenaient: 

lo. Les adversaria où comme dans le brouillard 
de la tenue des livres moderne on inscrivait dans Tordre 
chronologique toutes les opérations. Une fois par 
mois ou transcrivait les articles dans. 

20. Le Codex ou Tàbulac rationum^ le grand-livre 
qui contenait tout le compte de la fortune et portait 
alors le nom de Codex raiionum domesticarum^ ou 
bien n'était qu'un livre des dettes nommé Codex mensae. 

Le Codex accepti et expensi qui, selon une opinion 
assez générale était un livre de Caisse, tient une 
place particulière par la valeur qu'avaient en justice 
certains de ses articles. 

Il résulte de ce qui précède que les Romains 
ont connu une comptabilité en parties simples, bonne 



^) Voir e. a. Aicarias, Précis de droit romain et Moribi 
Voigt^ Ueber die Bankiers, die Buchfiihrung und die Litteralo- 
bligation der ROmer. 
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et systématique mais perce qu'ils se contentaieQt de 
n'iikliquer que ks quantités sur les comptes imper- 
sonnels, on ne trouve ni la réduction en argent ni la 
spécification des profits et pertes, ces deux critères de la 
tenue des livres en parties doubles, de sorte que c'est à 
tort que M. M. Hahilton et Ball ont émis Popinion 
que ^double entry in a crude and imperfect iorm 
appears to hâve been known to the andent Greeks 
and Romans". *) 

Cela n'empêche pas que leur tenue des livres 
est du plus grand intérêt pour l'historique de la 
comptabilité. Les méthodes postérieures adoptèrent avec 
la fonne des comptes plusieurs termes techniques, le 
plus souvent sans se rendre compte de la s^nification 
primitive des mots dont on se servit par la suite dans 
une tout autre acception. 

C'est ici qu'il faut parler en premier lieu des 
termes «débet'' et «crédit". Débet de ^^^^^, (devoir) 
et crédit de credere (confier) n'étaient à l'origine que 
des parties de la périphrase de l'opération qu'il 
s'agissait de noter. Ces mots ne servaient pas encore 
à cette époque à indiquer une page déterminée d'un 
livre de comptes et ce sont les mots acceptum et 
expensum qui étaient afifectés à cet usage. 

La place toute particulière qu'occupe dans la tenue 
des livres en parties doubles le compte du capital 
s'explique par une raison aussi simple que plausible. 
Les patriciens romains donnaient des sommes assez 



^) Bookkeeping p. 2. 
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importantes, et souvent toute leur fortune à administrer 
aux plus habiles de leurs domestiques, les curcUio 
caiendarii qui devaient rendre compte de leur ad- 
ministration. *) 

Il est évident, qu'ils étaient obligé d'enregistrer que 
leur maître leur avait confié (crededii) une certaine 
somme, tandis qu*en cas de remboursements ils notaient 
les montants qu'il avait obtenu (dehc^et). 

Les négociants italiens adoptèrent également cet 
usage et inscrivaient comme les Romains à titre de 
dette le capital-net bien qu'il n'y eût pas question là 
d'une dette proprement dite. *) 

L'usage des chifires Romains et le défaut d'un 
système monétaire bien réglé furent cause que la 
comptabilité ne se modifia presque pas jusqu'au 
XlVe siècle. 

La comptabilité du crédit occupait toujours la place 
principale ainsi qu'on peut le voir par les livres qui 
nous ont été conservés des maisons van Ghelder de 
Hambourg (1367— -1408) '), Ott Ruland d' Ulm, 
(1442- -1464) *), TOLNER de Rostock (1345— 1350)*) 



>) Voir Hecht, Die Rdm. kalendarienbacher, et Grûnkut 
Das Recht des Omtocorrentsverkehrs. 

^ Cf. l'article premier du journal ci-après. 

3) Voir J- C. M. Laurent. Das ftlteste hamburgische 
Handlungsbuch aOs dem vierzehnten Jahrhundert (Hamb. 1841.) 

^) Publié dans le „BibIiothek des Litterarischen Vereins*' 
Stuttgart 1843. 

*) Voir Geschichtsquellen der stadt Rostock I (1885). 
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et surtout de ceQe de Perruzzi et Alberti de Florence 
(environ 1300.) *) 

Ce n*est qu'après 1300 qu'on commença a se servir 
des cbiftres arabes ou plutôt indiens, qui simplifiaient 
de beaucoup la tenue des livres et furent cause qu'on 
était facilement amené à ouvrir plus de comptes qu'il 
n'était strictement nécessaire pour la contrôle des 
quantités. L'inscription du prix sur lescomptesimper- 
sonnels est encore plus récente. 

Mais une fois cette méthode ainsi que le compte 
à deux pages mises en usage on obtint, parce qu'on 
ouvrait aussi plusieurs comptes de résultats, une 
comptabilité qui renfermait en germe tous les éléments 
de la méthode digraphique. 

C'est vers cette époque — il y a de cela juste 
400 ans — que parut à Venise de la main de Frater 
Lucas (Paciuolo) di Burgo St. Sepulchri la Summa 
de Arithmetica^ Gtometria^ Proportimi et Propor» 
tioncUUa dont le Tractatus de Computis ettcripturis 
est le traité le plus ancien pour la tenue des livres. ') 

Paciuolo prescrit de tenir: 

10. Le brouillard^ livre dans lequel le patron, les 
commis et à leur défaut les apprentis et les femmes 



>) Voir PxRUZZi. Storia dd Commercio e dei banchieri di 
Fireoze dal 1200 al 1345 (1868). 

•) Nouvelle édition par GiTTi (Torino 1878). Tradactions : 
en allemand par : Dr. £- J. Jaager (Lucas Paccioli und Simon 
Stevin. Stuttgart 1876); en russe par Waldinbsrg, (Lnca 
Padolo. Petersbnrg 1893.) 
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(si eUes savent le faire) notent les opérations à n^sure 
qu'elles se présentent. 

20. Le Livre journal tenu à jour par le teneur de 
livres et où Ton inscrit selon les fosmes tout ce qui 
se trouve au brouillard ou devrait s'y trouver. 

30. Le grand'lrvrc qui renferme les comptes des 
parties du capital aussi bien que ceux du capital net. 

La balance d'entrée est faite avec tous les soins 
nécessaires, mais Paduolo ne £ait la balance de sortie 
que lorsque les livres sont pleins. Alors il porte tous 
les bénéfices et dommages sur le compte des profits 
et pertes et solde les comptes, celui des profits 
et pertes par le compte du capitaL Ensuite il note 
tout les soldes sur une feuille de papier détachée — 
la balance — et les transcrit dans les nouveaux livres. 

Après l'oeuvre de Paciuolo on voit paraître partout 
des ouvrages traitant de la tenue des livres. Dans^sa 
Ra^oneria Scientifica (1886) M. G. Cerboni publie 
e. a. deux tableaux au sujet de la littérature sur la 
comptabilité, auxquels nous empruntons les chifEres 
suivants : 

avant 1500 
1500 — 1600 
1600 — 1700 
1700 — 1800 

Total 29 auteurs 30 ouvrages. 



I auteur 


I ouvrage. 


6 auteurs 


6 ouvrages. 


II — 


12 — 


12 — 


II — 



^) A notre cotmaissance il a paru jusqu' à 1800 aux Pays-Bas 
66 ouvrages sur la tenue des livres de 52 écrivains. Quelques 
uns ont eu 8 éditions. 
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Les ouvrages italiens sur la tentie des livres se 
répandirent promptement en France et dans les 
PajTS-Bas ; comme il est prouvé par le frontespice 
ci-après d*un ouvrage anglais paru en 1547, dont 
M. Hugo Balg a donné le résumé dans le «Zeit- 
schrift fur Buchhaltimg." 

,,A notaUe and very exceUente woorke, expressyng 
and dedaryng the maner and forme how to kepe 
a boke of acceptes or reconyngesi verie expédient 
and necessary to ail Marchantes, Receiuers, Auditors, 
Notariés, and ail other. Translated with greate diligence 
out of the Italian toung into Dutche, and out of 
Dutche, into French, and now out of French into 
Ënglishe 1547". 

Après la décadence des villes italiennes et à mesure 
que les Provinces-Unies acquièrent plus d'importance, 
ce sont les auteurs et les praticiens hollandais qui 
contribuent le plus au développement de la compta- 
bilité. Ainsi il est assez certain que le bilan est dû 
à des practiciens hollandais, et personne ne nie que 
les ouvrages de Simon Stevin (1605), de de Graaf 
(vers 1675) et de delà Porte (1685) ne soient les 
meilleurs qui aient paru avant 1700. 

Si le livre de de Graaf a eu une influence prépon- 
dérante sur le développement de la comptabiUté dans 
les Pays-Bas, celle exercée par le Guide des négoçians 
et teneurs de livres de la Porte a été encore plus 
considérable. Son livre, réimprimé un grand nombre 
de fois tant en France qu' à l'étranger (e. a. à 
Amsterdam) servit de modèle à la plupart des auteurs du 
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XVIIIe siècle et on comprend la question de Bonalami ') 
après avoir donné le sommaire du ^yTraitaio de 
Scali (1755) „Conosceva ^li Topera del de la 
Porte? 

De Grange s*en écarta le premier. Celui-ci, ancien 
officier d'artillerie exposa dans son livre. „Za Tenue 
des livres rendue facile des idées nouvelles et 
eut un succès extraordinaire. Nombreuses sont les 
éditions, adoptations et traductions de son livre. 
Dans les Pa3rs-6as, M- M. Oudshoff et Otterloo 
ont compté parmi ses plus fervents disciples. Ce n'est 
que vers la fin de ce siècle que sa théorie des 5 comptes 
a été attaquée par des arguments solides ; en France 
e. a. par M- M. Léautey et Guilbault {La Science 
des Comptes\ aux Pays-Bas par M. Brenkman 
NieuTve Théorie van het Boekhouden {Nouvelle théorie 
de la Tenue des livres). 

En Allemagne, où Degrange eut peu de succès, 
ce furent (après Leuchs) AuGSPURe, DrrscHEiNSR, 
ScHMiDT et surtoutr Schiebe et ÛDERMiiNN qui don- 
nèrent le ton. 

De nos jours, le grand essor qu'a pris l'industrie 



1) F- A. BONALUMi. Sulla Svolgimento del Pensiero Com- 
postico in Italia. Novaro 1880. 

Dr. £- J. JaBGKR dit : (Beitrftge sur Geschichte der Doppel- 
bachhaUong Stuttgart 1874) Letztere (nftml. die Ausgabe von 
1748) wurde 1764 von Schwarz in Wien ins Deutschen Uber- 
setzt. Barhru (Traité des Parties doubles, Paris 1721) a sans 
doute pris Touvrage de delà Porte pour son modèle. 
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au cours de siècle, les amâiorations des moyens de 
communication et du S3rstème monétaire, le développe- 
ment du crédit, tout a concouru à favoriser le com- 
merce. Les édianges ont acquis une importance telle 
que la fantaisie la plus hardie n'aurait pas osé rdver 
il y a une soixantaine d'années. Par toutes ces causes 
la tenue des livres est devenue de plus en plus in- 
dispensable à tout le monde. 

Les améliorations ne se firent pas attendre. La plus 
importante est sans doute l'introducticm des livres 
auxiliaires afin de permettre une division du travail, 
et la séparation de l'indication des quantités et celle 
du prix ou en d'autres termes l'usage de la méthode 
mensuelle. 

Partout on s'applique d'un côté à abréger les écri- 
tures et d'un autre à perfectionner autaiTtque possible 
la contrôle. Les efforts n'ont pas toujours abouti; 
les nouvelles méthodes, données comme infaillibles 
par leurs inventeurs se sont trouvé être de très peu 
de valeur, à l'exception toutefois de la logismographie 
(Cerboni), dx^joumal-irand-livre (Flori-de Grange) *) 
et de la méthode Constante de Hugli. 

Cependant la théorie prit, en secouant la poussière 
du moyen-âge, un tout autre aspect 

Exempte de toutes sortes de guide-ânes soi-disant 



1) Vivement attaqué, en Allemagne, e. a. par le professeur 
Schiller et M- R. Wbnzkl, En France c'est M. Leautev 
qui dans ses Questions actuelles l'a critiqué d'une manière aussi 
spirituelle qu' acerbe. 



xvm 

pédagogiques, la Science des comptes a été constituée 
sur les ruines de la tenue des livres empirique. 

On abandonna d'anciennes distinctions basées sur 
la forme, les remplaçant par des caractéristiques 
essentielles. Des détails qu'on avait traités pendant 
des siècles comme des choses de peu d'importance, 
devinrent l'objet d'une étude approfondie. Je ne 
nonmie que la Contrôle, le Compte-courant, le Bilan, 
et la Comptabilité industrielle. 

Par suite d'influences locales la littérature la plus 
récente de chaque nation se distingue par son carac- 
tère particulier. 

En France, où M.M. Eugène LÉAtriEV et A. Guil- 
BAULT ont en efiet élevé Tidéal comptable jusqu'à 
demander aux comptes, rationellement classifiés, la 
permanence de l'Inventaire, c'est la lutte contre le 
journal unique, contre la division ancienne des 
comptes et la méthode Vannier, qui divise les opinions. 

La logismographie, produit remarquable de la per- 
sonnification des comptes, a désunie les professeurs 
et practiciens italiens. 

En Allemagpe et en Suisse c'est la division des 
systèmes, des livres et des comptes qui occupent le 
plus l'attention. 

Dans les Pa3rs-Bas enfin, où iusqu' à 1880 environ 
on était plongé dans un doux repos, on commence 
par une vive attaque contre la théorie du donneur 
et du receveur, après quoi on y a chaudement débattu 
la division des comptes par rapport à la place du 
compte capital. 
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C'est à ce point de vue qu' il faut considérer les 
ouvrages de M.M. Edom, Guilbault, LéautsYi 
H. Lefebvre, Lefèvre (de Chateaudun), MertxNi 
PiGiER, Wargniks Hulot & Paquier, BonaluhIi 
Cerboni, Gmi, Massa, Berger, Berlimer, HûgUi 
Odenthal, ScHâR, Schiller, Schrott, Scubitz, 
Balabréga, Boon, Brenkman, Drooglever Fortuyn, 
Knapper, VanVeen. J'en passe et des meilleurs. 

£u somme, l'étude de la Science des comptes 
présente une diversité d'idées qui la rend aussi attrayante 
et intéressante qu'elle était sèche et aride« Cependanti 
pour que cette science puisse se développer sur des 
bases sérieuses il est nécessaire qu'on ait approfondi 
l'évolution de chacun de ses éléments. Puisse tout 
cela engager plusieurs à faire des recherches dans 
les bibliothèques publiques afin de combler les nom- 
breuses ^lacunes que présente encore l'historique de 
la Comptabilité. 
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POVR CYFRER ET TENIR 

Lîures de Compte touchant le Princi- 
pal traîn de Marchandîfe. P. M. 
Valentin Mennher 
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$luec grâce et p^euilege be Xempereur pour 

Quatre aniâ/ a peine tie tiingt fIo?ini^ ({ tan 

fifcation tt§ ïiutt$/ octrope en ^^u^el^ 

ïe^* as* àunit i55o* 

fon&fisne par. 

^. ^. fL 



PROLOGUK 

Vue et consydere que plusieurs ont £aict extrême 
diligence, de mettre en lumire la noble science 
d'arithmétique, et aussi la manière de tenir liures 
de compte, sans avoir use, ne mené le train de 
marchandise: dont par default d'expérience ont 
mis en auant beaucop dexemples de petit proffit, 
tellement que seruent mieulx pour délecter que aux 
afifaîres nécessaires. Je me sius détermine d'exposer 
en brief les principaulx & plus nécessaires poinctz, 
lesquelz on peult facillemët comprëdre, sans toutes- 
fois auoir trop communie le gentil train des marchans : 
la cause pourque iay faict aulcuns exemples par 
la^Coss. les quelz on peult aussi faire par la règle 
de faulse position, a este pour euiter grand trauail 

& pour les monstrer par manière plus briefiie, 

pourquoy lecteurs benbgz vueiUes prendre 

en bône part ce mien labeur duquel 

ie vous fais humble présent. 
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CONCLUSION. 

nEcteur bening veuilles prendre en gré 
ce mien laborieux prefent, te fuppliant 
plus toit le vouloir amender (ie parle 
^ss^^gBB^ à ceux qui faire le peuuent) par effect, 
que par parrolles inutiles, comme aucuns fot 
accouftumez de £adre, qui toutefibis n'entendent 
fouvent la moindre partie de cequ'ilz reprenant 
Vray eft que la ISgue Françoîfe ne m'eft pas 
naturelle nonobftSt ie Vay £adt vifiter: Mais fil 
ya encore quelq chofe à corriger, la coulpe 
pourroit eftre à l'imprimeur ou à moy car celuy 
qui ented Tart n*entëdera pas toufiours le fens 
cobien qu'il ne touche à Vart de laqlle ie veux 
dire. Comme i'ay fouuenance que mon premier 
liure que ie feis imprimer Tan 1550, ha efté 
depuis r'imprimé à Lyon, d'une belle lettre, et 
de langaige bien amendé, mais Tordre des cifires 
eft beaucoup plus corrQpu qu'il n'eftoit au parauât, 
par faute d'entëdre Tart. S'il plaift à Dieu 
i'ay efpoir d*adîoufter encores à iceluy une 
bien briefue inftruction de la pratique, pour 
toufiours de plus en plus monftrer le bon 
vouloir que i'ay d'auancer ceux qui fe 
délectent en ceft art 

A Dieu. 



Befchlufs in Deutfch. 

Lieber Léser so du mich willt wol verstan 
Ich rath dir du wellest zu dent anfang ghan 
Und der selben ordnung volgen bis ins end 
On zweiuel du wirst im rechnen geschict und bhend 
Ob dass bueck ist klain, dock hais nit wenig sijnn 
Dann vil newer fragen du wirsi finden drijnn 
Die ich dir hiemit irewlich thue preseniiern 
Isis angenem ich soll mich fort darnach regiern 
Und in angeborner sprach^ hochteuisch gênant 
Muglichen dir auch machen gar wol bekant 
Dann darumb^ ich hab diefreihaytvoraimandren 
Im Niderland dass ist nit weith von Flandren 
Ain^ guete zeit wie im anfang ist benent 
Und ich durch die figur vorn mag sein bekent 
Dass hab ieh wellen sagen hiemit ihm sckwanck 
Gotdem Herrn seyalzeitlob^ ehr^preisSy unddanck 
Aller gueter gaben so er mir hat gethan 
Darbey will ich es auff diss mal bleiben lan. 

Imprimé en anuers par Jan Loe 

l'An de nostre Seigneur 1556 

le ao iour d'Auril, 



Imprimerie „de Industrie'*, J. van Druten - Utrecht. 
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